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p i:s air iotique et plus honnete que celf' e t [our lis IWuplîs et les indiîiidtus unt'AGRICU LTdRE, d'a nu rd'hlui n m nte po i au ou dr. besoin, une nêeessîé iets .quels tòu'
Au point de vue nationl. Ia iéiî te du foin ih s I e.. rucs de Québrce dîuxten-den avec fié ô ie t ou ili-

sria au si illi.n:liiit e si lion aussi excel- | re nt piesi.e toujiars Piur les individuslecture donnée sous le patrona e de leiiv quei ci-lle de ses campagies 1 i eelte liberlé lle:iMsrrrIr CANADIEN de Mountréai le M VOjI la vÔri té, ible, cf'rayane ju ; s;li me nmnm Uiur lesltIjanvier 860 mais Ïéell .. pli s: indépen1 panca ntinal.
par Je suis de QSébec. mais tii lisant ceci. Les Canadiens comme hs ut s na

L.,3. D.ircAi es Q ébeoiiée:i- et entr<prenants ines Marchent vers ce .ut L t riti
qui hanguissantanu milieu des éteig.oirs que ou ils se ti'àuventL est peuuë efit des rut roîgrades me sauront gré d crise supréme qui doit loi re

(Suite et fin*) voir dit la vé rit 1Quîqi ¡ en soi ilt a igt pas eule
Ce que fut l'agriculti ime eni Canada.- .ni m dir..-t-on le.Coda nt pats ment -d'avoir son indéeldamce il fat

Ce qu'lle est t en quet e devrat être. usi s nur-t qu - vous pr jétndez, pcuvoir lia consetr. -Ci n'estquil a tout ce qu il lput pour prolger ses s'emparat du sol qu'ine nton pat'vint
ci i vateurs. M ni tre 'qgriculture. a ce lut. I au'r du sol aiht naîtir-ticsdanics et messieurs, cliambri' des arrmIlirs, ju an ual pour Pamour de la patrie, et celleci l'aiïnou -deVeut-nu une preuve de la supêrion propager les idées d'agromomie er.dc cul - lWnatimalité.

de l'uieulu sur lotit le reti 1 e tile. concur agricoles, encorîgeeat, Dans Mulne précédente lec'ure que j aifncluissolns point la fronuère. Dans et pmteution d la part du gouvernem t e u 'honneur de donuner à QébeC jai émis
notre liays re-g;: rd<îons [a d il'ference des preoj,'t di- fonder nle oret'i-modè e, ie idée qu'ne liti , naiure natnal.päuvit'
districts i t nous verrons ciu.et hi supe- ne i ge. .Paidm Si -s que tDut cela est consirver notr 'ernationali 6. Ji Icrois
iori 6. hien blIIn. mn:1ai quanaut i lra rort ti ecor. M;ais dI m.eï u tout idée -IL

pst-il pas nis que Mcntréal est la , à l'agc n par le gomtverliineun laut un teth. à toule âie Lin corps, de.ille la plus indusirile et la plus pros- Pin sait ce quelle coûle à Y province et ce m ie astisi a linlîte lligence du peuple ilpère diupys ? Cîrte oui Eh ! bien quele 'app rt aux igieulteurs. fVut une base qui est Pagricilture.' Cardites se camagnes ni Sent , ls Li \ n eu i -st pas nu senlt des nMiettes avant d'écrre, de parler, de prier au1los bills lt lis plus icielles du pays que PM) recîltera des maissoI.. il Ptt Méme (le lp'inser, il faut vivre. L'estomac
:filonceal est la reile dU ceîîiîîiîrce ca' donnel'r largeiint et donner tonjjours a commu-andera toujours au ceur et à l'nnadienîî nais File sur liquelb- ncus la 'm'ricuhurh ! 1l faut que dats les ctr'ois [elligence. Pour les pedpvs comme

ryons assise, est le .prdm id i Caada. tll ' it ahl pas sur tout le reste. Il lui pour les individus c'est la loi terrible mais
Voyuns nainitenaint Quéecw, ce nidifaut domer tP premier encouragement inévitable.

daigles gouvereé par' die tutue. A 'ec comme li preiecours. N'y eut il J ne saissi nous conserverons toujoursle r le lis sur, et situe a qs lqLî'S o"s - cl"- kt ilitc l qu'in sil denivr ! n o langue ntionale ou émme si nous
brasas de 'cean, depuis qui la vaper donnonis la a i'aricîulture parce qu'en la pourrons la eoîiserver encore long-fait navigr .si t te. avec tou ces ava.. ni ri întai on ftI'or e t oîut le ietide. temps cril ceux qui en sont les gardiensy
tzes Qu&c peu seulement dire: "Amdi ol'y dis:dt P:urage et lburage sont au pouvoir I,on lachl'mein t sacrifiée,rce vatui q olque choses: on b' tit imapr- les diux manni'ks la Faaie ! Qu'il en mais j suis ille chose c'est qu'il ytable! Mais tout y laInugmsi laut y bit ainsi du Carada. Ouvriz les Vi'rts, que P'a-'ic'ntu qui uie'inus main.meurt. Poiniîît de commerce, pomit dl*i l peopl z les c;tains. vous aurez des teir' au sol.
duste n part l'industr'ic politico rligi- i aux qui apiè avir été dus villages Qîuclque soit donc l'avenir de ns dé.sàcIse, j:ont vu peu d'esprit public, il eest devindiont d cités. tinées uationales; qu'il soit radieurQut'tec. la ville la plus aucieini- du pays, La camyngi c'est le pays. comme l-es[Are'ce ou sombre comme la:,'

lae ;dée par (liamplain l'homme Pour i À; art qui -est non seulerment déSspdir, obtenons du moins que si elle Ous iereprenant de son époqIu ceSnti il nas idiseUnsable, sacrilons les s'-lilcent pour toujours danscertiins. gardez maintenant les campagne hut. "Cir a dit Lamartine : Lngr'icl- liux. elles stbsistenit dans noe coears..dudist-ict die Québec: ells porteit le tre fait les bons citoyns ; et pourquoi Si elle soit rejettées dans les heutesM nfle cacher, la einîe physioniunnic c'i-st qui lie fait la famille, c'est quelle régions. quelles . soient 'récueillies -et'polr ainsi dir' de la, capitale. fait la farmille,.cý&L quelle fait le patrioe coinsiei-ves dans la chaumière. ñQuoiril iaul ct que la !ropliétie s'accorm- tisimc." que disent et gtioique jienent certains.Plis•îC L- plus grwnd ennemi de sa race Peirrots qui-ont touîjours'eeurnnio'îainnalMjetd' sien ys Ia juré : Il faut que Ilher- 111. sur les lèvres ou au -bout de leuirpliiniee puuse îas les rues de Québec !" soyons-patriouimsd'une manière mîijnsnecsier quiques temps et si un miracle Uagriculfure seule base solide de 'arfantaronne, moin égoisteHmt plus'rofi
re point ou si une admimitration venirdu Canada. , le et plus natioîale. Sonvenonsnous

que nous sommes entourés d'autres or-
Me Voir le numéro de "'UObservateur" gines qui ont droit à nos égards comme
I4 fPrer e 27 janivier 17 février -et Etre libre, vivre par soi, mme, devenir nous avons droit aux -eurs. -Au lieu de%4 février 1;o. matre de ses actions et de ses pensées, les encrouter dans les préjugés religieux
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ou nationaux, montrons a nos compa. La circulire suivante a éé distrihuée Nous aimerions a dire tout le bien poi
triotres que -la plus belle et plus durable aux abonnés de Lurissav.vî rii réi- sible dl notre ariéag la it rnades <a-ionalitée. ne' peuit ekieue dent eis'fille :corsn ïmus voul i> e_ i- suuheureusemnt, la déesse de la di
la pose'sion dl sol, . ter les irm, s dl poste à no, souscript ars de et le dieu de lagiotnge ont dé iné

Ce i ô>e est celèui de cet institut qui | de l casipne, nous - la reproduisons là. aus.i, li dieu de la jusi ici- *t de la v
zeul peut l.e rvenq hi conme il en a pour leur infrmatuio rité. Tont s•y fiut dans Pin 1 érel, de quel.

rempli tant d'autres plus dilliciles, lisais. ques prnegmes. Le publbe est trait
non t'l us nobles. AUX ABONNÉS comni un pelit elfiLoi. C-est bien de

C'est ici -*îwu Sc sont torn.s ces ora. cette réuniori de légi.»lat di..l e I
teurs et ces écrivians qui ont cominJsi, par n p'ueu dire : ' Vox, vux, sed preterea
leur parole ou leur plume ces bienuisib
a s ri v ..-s dont nous jouiso s BUAussi, part q^"ei r res m

L'a')lifion de la' tOnre sigmu VUiale. res accor.aes a regrei, rien de grand
coligie, ilédiéeT, Iurie et n m et de br.n lin West encore tait, et nous

oltenuc dan« ett cette o ceinte. une dsh crniignons b eaucou p qu'di en suit ainsi
nomnbruses preuves que je ponrros cirer Juqu•a la fin le la s s-ion.

de la recnniaice IeJvLl.l par le,
pays a ce iiitisitii>b. (A s. ici Jn. fi r dIOSEPIl LAROCE qui
qui.e sont éclises ceesidéis phLiiitro- e/ai/ o r /ilen/ e/ l'unl i illes por. Cux: ni <i s'mninné pou

Piques p.e&P'si-sý dont .%Ois crlaI 1 viezt pu
posiusé LO pe. .eroi es.l len is ny'z te s :oi Q1ébec, Iiünf . ilI.nient c suire l bri n-ln feront bien

domdr rmnt x aupay. te sules gardcar il se trame
en édiiat m nt dienî dis irus >,,ibir i /, ns n e obl/ge ui inrigue ies i lus '.

et des n:tr vis de 18:17 et -3 dont e u/I/IouI/e no/re Pu I de pius amfle, i nformnations,
cou!) d re ixa rrCret a hma .r ire dje Qéhec ce
sueurs un soi qu'il t'econuîdèrenit p us nr 7eno-dr ie ru ur, nods samnecPeter
de leur ssauxg. I'>ntin je .uis (r-wIII e >'-n /,W r/p pn>i linom:er quel- Peters.
que si janiss L, class ;..ricole dit , l.r o O! ERVA i1, TI R. re1riï,nrr, MER-
souten1e e> rétribee bivn soi rmemeCilUt.)!1' PROCHAI'N, ntI nuens,''rce ni. Cr'a i'n su:is ce'itiu in.' par 'liu- C li fi A tON/ s -ons " Noud de pronnnciaibn
tiativ et !çs eli..rts de L·. in.t i i; pis desmesures potrr qiià l'ircenir, 1.l.m m e tu (laei e ui-e V a mirli ou san'
dien de Motr(al quvia no seulI ,."ç-,:- t r L P. GouinV ; " tel et le tigre
nelit de piar e m:llectul a tiu les m 1i joli volsme d; nvirn 216 pagesi
hommnues de progrÙ. et particalèrenwnt c(rUe, itrron/r. inprm·é par Joehn1 I orvil qui [lons a ét

à !a genéra tio rciuinel h', mais l é: .;e Nits i«ur-rrons r nos leceur a<re. . t e \ivre d'sri-ii ë; rv mis entre
bouclier des s et progres- que <m/> j n se a e le, iliains dis élèves de tilntes les écolés
suves. eaunîdw nnes

EnpxTr.: P ll.àsi'urs toiutes avant 6.6
faites-sasla (J'vs liatin le la lecture
110ua le-- rIectiioni stijiiird-ilui :

No. 4î, 3.1 col 2:ie ligne, hi lic'u de
l'Aux jour. ' lisez "A tel point qun'iux

jouri . 24e ligee, air lieu do " 1t M.
gyptc " lissz "et qlui; gypie"; 12re
lignii< apruè.. le mot ", sile njouez r
ce a la prdvoyance de ce p ti.rcle" '

NIle nurnsro, 2de page Ièr" colonne.
29e ligne alp èi le mo. -' nidantes"' >

joutez -1 devant lesqnelc-s les chilfress's f-
cent. 1agriculteur e. imser de

tout le monde ; pirsonie ne peut se pas
ser de l'gi icuilteur." 3ife ligne après le

mot '-base" ajoutez 'n'était appuyé que
sur ";

No. 44. "e col. 47e ligne, après le mot
mêmes" ajoutez . tracés toujours
meimes. etc."
No. 45, 3e col. 16e ligne, au lieu de

'ecndoyir" lisez détiôner".
No. 45, dans le "CHANTS DUs BERGERS" 2e

col. 6e ligne, au lieu de "implivoise" lisez
" Tù donnes "I; De ligne, au liet de " Puis.
que " lisez " Mais toi "; Méme ligne après
le mot "vient" ajoutez le . mot " et "; ile
ligne, iu lieu de "nous" lisez "me".

cestl: gi ont pa//' lur abonnenMt

à/ c reu:n qi '/'I r ;nerereudi pro-
, . .- Same'di derniier. li' "recosrde'r" acc

C/nUt, rim/nrn.-r;der a n/le b- (n1llé dix pi.,rfres d'amende et anu
»'-il, /e' e/rrer/</r.re qui ious sonl rlshaï, I t-nui!rnié Pet rus G:smuvrîau, qui

par ux, ai/nsi rp/c ce rpli doit l/re
/w/ia a vince.

L. M. DARVEAU.

Québec, 17 mars 1860.

Pour nos abionnes d li campagne, la
ltre de liaiement est prolongeée jusqu'a

Mi\ERoREDJI PROCIAIN.

Nos Iccteurs apprendront, sans doute,
avec plaisir, que les victimes des direc-
tears de la Caisse d'Econoimlie di, Saint-
Hoch se sont adressés à léislature lour.
obtenrir j ustice. et qu'il est bien probablle
(ue messieurs Marois et compagiie vont
êire obligés de rendre compte des deujiers
déposés etre leurs mains.

Ean présentant la "requete" des dépo..
salts 'ehonorable Laterrière membre du
Conseil Législatif a déclaé que, s'ils
étaient trouvés coupables, ceux qui a..
vaient abusé à ce point de la confianee
publique mériteraient d'être conduits au
pénitencier.

aait insul:é le rédantr de ce journal.

Aux CORREsPfbNlAN'îs: "C. LI." Vous
nl':sve'z poit la clé de iésigme.

"VA S"u-op tard pour étre pu-
blié.

CONSEiL-.. E-VILL .E.

17 lévrier 1860.

Résolt,-" Que lia Cîrporation n'apas
rie moyens nintuesaunt à sa dispositioln
pour répondre auux voux des petitionnai.
rvs Patrick Farrell et ntres qui deIman,
tlent. de Pouvruge, e- à cette fin rextensin

di l'Aquedu j'squ' ja lai brière ans
le quartier Champlium et l. reiplissage
du quai dla marthé Champlain.

ésou,--"Que i Corporation n'a pi
de moyens maintenant à Sa dispositiofl

pour donner de l'ouvrage aux pétition',
rnaires James Hunti-er et autres;" et 4
rendre par lé à leur priére."

Résolu,-" Qu'il soit permis aucoi.t
de - l'Aqueduc de Consulter un ou plusieurs
ingénieurs d'une expérience 'et"d'un
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habile é reicouies sur la cause du mar- ,couche.) de. la halle Chatmplaina ; et six

que d'eau dont se plaignent les citoyens cents p;abtres pour y- fire introduire- le
éside't dans les pariits les plus tgaz, c'est à dlire y fairé poser les tuyaux,

s e l.t ville, aussi sur la manière j lampes; etc..
la plus économique et la plus propre d'y - Résolu,-" Que la soumission de Mi.
renédier. chael Hurley qui offre de peinturer les

liél.- Qa'uneannoncesoit publiée inuméros des charretiers dont. la -corpora.
dan<l.s jurnauxen lt manèllire ordinai- tion pourrai avoir be.uin cette année, su.
re, d'hui au 2 mirs prochain, pourt vaînt l'échantillon qui est maintenant
drona, ild r les services des personnes qui devant le comnité de police, moyennant
dé,ireint renpir la charge de cotiseur un louis treize chelifs. et quaitre deniers
per nnée co-urante." . . pour cinquaiLlIte numiiiéros siiples et cin-

îlié, l.--".Que e com.*é des Chemins quante nuniéros doubles, soit acceptée."
soit eó de considérer et rapporter s'il MM. Joseph Grunclia et Antoine S.
serait t hroos d'étallir a]leurs le Inaga Matte avntt rein lai majorité les voix
iîi d iiiw de I i rue. la. Montagne cl ont é1é décl.iés élus cotiseurs de cette

face di piIc-lent, ou dit le rer.placer cité pour l'annee cournilte.

par un 1diffue ;lus con venaîble, en ayant l<ésolu,-" Que le comité de police re-
égard dans le derniri cas à lai dispaîritioti goive instrucrion de. laire publier à -l'ave-

l.einîiè;..!ent du lagasin autuul sur lU nir les noms de tous les boulangers dout
voie juhlique." le pain sera saisi pour fgux poids.

24 levrier buo

Ré-ol.-" Que Poffre contenue dans
la l<ure ih l'a.sistanr cnoniîîitanire des
T-avaux Pihli du -) Jécembrn ir,
touchait I élargisemetir de la rue Port
Dautliui. .oit accep Luée xu couîdilo 1011
guivilil e.. savoir : Io Q1n'il Ser-a fait titi
trattoir cilu maiers ei dehors or la clôtt.-
re du prient, donît leu c<.úr n'excé'

dera ie: cet paisres. 2o Qu'.il sera iana é
une r î-ot nonnale de u n ehing par
ainé' ai lit Curonn do Q e reprena"t
la terina;i ce'e pair le pr'é ent, le gouver -
nfee ortera L in.g -ur du lIa rie. Port
Di !'hia à treniteeu tx pieîds n mesu re
atuglu 'e, 41 Q.m ran Honneur h a Maire
soitaa'e a signer les act' nece-salles
icet <iret. Et 5n Que Fargent neu:saire
pour fiairei iamh'at en- quei Cti soit
pris sur Iv lnds g ei nirux de la cit'"

léîi.-" Que les réglements tels
qu'uti neni és avan<t la passation du rége,
menlt enu ditdu 12 avril 1858 deuieurenît
el tfrce

l-slu.--" Que les ler 2e, 3c, 4e, 5e.
Ce, 7e, 8e, r ILclo do rgleint ci, date
du 12 avril 1s85 ierneur-înt tels ou-ils
lont, et queît l4 ,» clause du-dit réglement
soius rerivoyér au comité des régîcmnts
pour qu'il y (asse les cdiangenments iéces.
laires au siijet d'un parc aux animaux
à itabbîr au marché Ceamplain avec ins-
trucion de faire rapport "

liésoî, 4 Qu'il est uîrgent, si 1,on
veut retirer de bonstiitéis du loyer de
nos étaux, d'adopter ti réglement qui ne
pernnette i personne de vendre en delrs
desé;aux sur le.; mPrchés aucune espèce
de viande. excepté auxcult.ivateurs qui
Pouronit vendre leurs animaux en entier
Ou paii quartier, avec les débsris."

8 mars 1860.
.Resolue- Que quatre cents piastres

'0il6it 'otées pour. payer. le peiniurage
de la halle du marché.Si.Patil; que

f-lifacent rente..piastres.oieu .(otées.
Pgrfaire peinturer l'intérieur (deux

,15 mars 1800.
Résolu,--"Que les 426e et 420e rap.

porrs du coitwilé des Finanuces, relative..
ment aux impressions de ce Conseil,
soilnt ranvoá éS de nivan at dit comité,
atdn de pgrniettre là M. A. Côié et Cie de
donner des explications aux sujet des
oumiiomns par laui faites."

Ré''olu.-" Que lo comité les mrarcliés
soit prié de cors:dérer J'à 'p'ropis de met,
tre en force ou d'amender' à cet (ffet le.
egieumet qui alliri.:e de flaire jaug.'r les

vaisseaux fréquentant le havte do lPalais;
ainsi tquie l'avant.e à ret irer d'un sys
tème régulier de nérutara et d'enre..
gistremrient du ces vaisseaux.

M M. Owen uINrtphv et Barthélemi
Verret ayant reçu le pIlus grand nornbre
de voix, ont éié déclarés élus auditeurs
de cette cité pour un an.

CORRESPON DANCES.

PROV ERIBE.

TOUT VIENT A SOUtIIAIT A QUI SAIT ATTENDItE

Aix: Au clair de la lune, etc.

La persévérance
Au succès conduit;
Souvent l'inàconstance
A-nos dlesseins nuit. -
Facile à comprendre
Est pour nous ce fait!
A qui sait attendre
Tout vient à souhait.

Après la Fortune
Chacun veut courir,
La chance. opportun. -

Est rare à saisir.-. - .

Mieux voudrait la prendre
Lorsqu'elle parait.
A qui sait attend.ie
Tout vient à souhait.'

Quant au mariage,
L'avis.est.sepàsé ;
L'amant le plus sage
Est le moins pres6;
Feu prompt a à 'épreidre
Passe comme ursi:it
A .qui snit attenidre
Tout vient à souhait

Ce conseil s'ndresse
Aux jeunes époux
Pour qui lHymen tree
Ses nouIs les plus doux.
Un amour trop tendre
Vit s'éteinidi air,
A qui sairit attendre
Tout Vient à souhait.

On pPut être brave
Et non péètulanît
Tel est le Batave
Qui pa4e pour lent.
Avant d'entreprendre
Il prévoit lcffet.
A qui -air 'at t-ndre
Tout vient.d souhait.

D'humeur différente
Est l'Auméricain ;
La letieur imprudente
Emeut-son dédain.
Voudrait il eintendre
Quiconque dirait :
A qui sait artendré
Tout vient a souhait ?

Cherches-tu la gîrire,
L'or, les clignités ?
Si tu veux m-er croira,
Mar, che à pas comptôi.
Il fau;t te délenîdre
Contre leur attrait.
A qui sait attendre
Tout vient, à souhait.

Soit dans lia science,
Soit dans les beaux art,
De l'impatience -
Fuyon-. les écarts.
A force d'apprendre
On devient parfait.
A qui sait-attendre
Tout vient a suuhait.

Dans trente ans sans doutes
En faisant effort,
Nous aurons la route
De la rive nord.
Gr ace devras rendre
Pour un tel bienfait,
A qui sait attendre
Tout vient à sonhait.

.Oa m
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o sieur le rédacteur pour les gens de la Pointe-Lévi et imp.é tants que nous sommes, on se venger

Koe dialogue suivant avait lieu tout der- |uI"r nous une hypn bóqu por .cite rudment quelque bon jou !
somme. pour plire a son ami Le mieux; il JEAN-BAr.Tr.-Oh . on temhiéter

ants su a voté de plus les maillions de piastres de Uchîcore!
chemi m de la Ieiite Rivmre, .. la prinee r<ur fa ire In che mn du : PJSnîE -Moi ! pas Lau nritoujursnj

JEAN--BArrrsT. .- Rentrons chez la Grand Trono, il a voté contre le Wcin ses n mis. C'est. essz d'une foi au diabl
Johnson prendre une gîîbî ! de Fr( du Nord. et a voté piour. lm capitaine Dery, le it . el le na

Pisa.--Moni ? oh non i c'est hon ca J as -BarTs.-Tiens ce n'est pas gi trat et tout. le petit. lot de L'A neien*
pour les part isanis de Lurini.l'Iiisque c'est vrii, <a. Lîrette. Bonjour Baptiste, d.s comupli4
lui qui, comme préie'. nous a fait ce- beau Picirns -Voisdonc [.s journaux de la nwent chez vous.
cadeau. il est juste' que ses partigns, chambre ! et si lu veux je te les mOnt re. UN IIMITANT
pour être dignes de leur naUire,entretwn' rai. O ie meut s aisé:nent avrc des
ment la maison. .ruves comrtn celles-la. -- --

J EAN-BAPsTE.-Tiens te vlà encorp JMaN-BAMsTe.--Oh ! c'est Unowi.on A NNONCLS.
avec des sicupules ! Laurin a bien lait. qui dit cela.
après tout. .a preuve -est qu'il aL rei Pi ERnE--Mais à propos, as-tu vu
des compliment et des remercimeuts du conme Laurin a. plié pavillon devant SITUATION DEMAN DEE.
conseil du c m.i) . lui

Pimune -- G'est vri. mais ordétait si .rA-UArInT.-Comi tn ? .n jen une homme qui cornat à f
content d' re déiarassé dlin i! E(I Etfrt Pi n:--L:ua ini .. été b l de ré, es languos fran t n hlie d
si, le s-curé .r Chis. Rhéumn nc'état pondre qu'il nu vohit I éondre'. iu'ili' unie sîtlutioa ainalour. a a

pas venu déch r sur la gaztte qgne le Ct.-il hrte ea? i : c.
conseil de coité n'avait iCeu que 1tr s4- rv.--1 ountuoi ? pirce n l donn ra un cours on de ceou
piasti s seulemtent, o O. murait pt cr'ir ii vit bin <p dr.vat 'i : n prives a domicie, au choi d s'lees
que lIe con;eillers avaient les dis cru instits it qui sa i'nt, slire:,ii vallai Stdreser à ce hurau.
ches. Mainiteatilt que Lurin s ' Oi miux er le cce ct eirder le vii n it 27 janvier 1850,
du comnsil de coimté, les chusas seront lace <hi se;aléc.- éeri:s en blate et en

moins mystu'reuss. noir dian les li. s j !a chnabr !t pour
JE.N -i'rs.--Oh oui, mais on a ner.r. lagtus l.ai il a ,c h d R PENSI N.

du un hcmme istruit. M. Lauirit ! iui l ii puvit 5pas noi plus cette fois Deux ou t.roi: mesiaurs pourront
a porté la robe !.blaguar commtune dans lie's ca agnes et prem:e d nini proa tu se procurer.

Pîî,uean -Dis laijupe plutÔt. dup'r en1 eiuchit'. le pilHic. - un ln borinc pension a tit prix raîisonabl,'
JR AN-B %p i 8vo.--i-s <lime, il a dlit a u am.Mais il t .greaf e bien ses p-- cli'7 Une .. îtmill' Catcau:ienne 0 i meurant,

la pore de li c:se d A nienne Loette Iés La reut aucs qui' i is l fatit rue Saint Gorge fautourg baint-Jerna
que nore nouvleau mair n'etit h a- ca. signcr tIn regnete pour deitmaider nu

pable. mais que lui. svrani là pour lui gotuvernement de nov, lonur non seule- n dr mser à ce bureu

monilii r? e.st-il hon ce M. Lauriî? ment Ls £4rH0.0 el .i oit-Lévi mais I décermbre !SM5.
Pn>tns.-Oh lu e!mpitaine Jry n't encore tute la sni!iue runde, a ser:it.il

pa core nsi stupih. qui' l. >i obli- beU 9 L 7 M,
g menii tson moi 1 nia, camr c'e.t bien Jew-BAm'Ts.-Pauvre Pierre, tu duis ADRESSE DA FFA ,

Vrai qîue' Laurii le fait passer paii va ir Il. Laiit Ad -8 eui ou .) i s
un vieuux fou, l'a fait voy;gr S'is qp'il l IA ouen elîur leur pe ri 'iis ats l u
sut pouirquoi. che-- le capininne Dril ; t a lit ils îuii'ic C a ne Aiglllma nurn-roit;
Nlais le pè e Dîry tI'u ami lu.i temps Tiens d -ii' li tini

son p captr dti , nca tît.fii <e dit qu'il comii- u i x 7 Eh bit ! Laiui nuu.ý; a 1
mene a s'ipluqrv: o!oirnon uP ltîi a l î 1 a am5i :t- COqNuI'IOs Lari Cr MeURNA.
nuque le lui. Allons i .i. il '1ix put. £ i0 0

est tns. c'est bien assez qu-on I ait sur Ii'.'liIiS du Cà ê torl. L 0 E V A T E U .
enoyé àti se m;rrà:îl' lui dais lP Ail ti' ais te-te plusA1'i'

ccm:c I' de arinîeut. a pil , lesse p;t%(r. 0:1 peut courir apr& le gou -.
pé:her plus logtemps dats le f'ontls sa;le I tivinvi'nî il se teaque Liti (le nus mainte- UNE F P SEMM NE.
du oe a loturin. fit ; les r'cuè vs de Lîttir i l'ona

Jius-Barr'sT':.-A proposest ce vrui niun 'autair ut' *h de liis.
que l' nrd iunn a pió \l. Laurin dT Réttnin de se l.nit-C'e op pu àe ins s 'au ]uhi'g Sait
Pl ésnter a Lotiinòl e ? Ni c'..s le cas ri etc. Ouit eufince commun pour le Q.26, 'ue Aigui.ui, .

ComIIIIe nu- 'a dit M. L --m, cela t't dugn erillilient que l'QI) a tis > Il
pas b;On cor il nous lit perdre un r toujours a Bytuuii U a dii do.. L'abonnement eqt île cinq elins

hurnrîic I petusé <til. imitlI' louis pouru les lti isS année , payable INVARtIl tEMmNTs d'avanc.,.
Pt .:net F. -T tie vO;S p.s qu'il s'est. ciineîet peut-on avoi' d'espoir. Mon

moqné ' loti loînniie, car la p.r.i's de dieu. go. et Io bd dumi', Ça VU iner Tanus AxsoNcs: Six lignes et CW
Saint-S4yIertr est deÇanchisée. IYail. Coin t o liabitailts dessous, 2s. pour L prernîre msertiofneC1,

leurs, oI la jeté dehrs pour OFarreli. Tu JtAN-BAnM'CE-A qui la Mue mon Gd.lou' chaque insarlion subréqit
peux croire que toit Laurin est bien ap, chcrsi ce n'est a ceux qui ont cru aux !Mx lignas et au-dessus de six Jignes,'2&'.
pr'-cti par 1à aussi,; paols gosrs de Ldu'in et aut'es qui (;d. pour la premiere ilîsrt'tiom, et 6d. pog

.AN-BArisT.--'est vraiment mal- les avaiamt djà vendus poulC' n aliLCC chaque i-sej'tii suivante. Au-dessusâ
heureux, car il parait que c'est un bon dans la tc::iix si.a.,n'-uuliupar oigaileurr lt dix lianes
C'anadien.v it encore l trom insertion, et id. par ligne pour claqi

PiRRE.!:ilmaè4vieise'tion subséquente
pouradontner plus dm au IIut llinRtE.-Om le voit que trop' aujour-
qu'au Bas-Canada, ia VOIé les £1O, 00 d'liui mnaiýs il est trop tard I Pauvres hab.. riPRTEUPJRITAIirw ET É&@F
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